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LE PROBLEME 

Y a-t-il vraiment un /f,/ ouvert dans le systeme vocalique du frarn,ais actuel? 
Oui, certes, mais la question n'est pas gratuite. 

En effet, pour cette voyelle plus que pour d'autresl, on se heurte fréquem­
ment avec la réalité phonétique des faits qui parfois va a l'encontre des regles 
de distribution graphique données par l'orthoépie. 

Prenons par exemple le mot maison: la graphie -ai, meme en syllabe 
inaccentuée, devrait nous donner un /f,/ ouvert, d'apres la phonétique 
normative. Or, il y a toutes les chances d'entendre ce mot prononcé avec un 
E mayen sinon avec un /e/ fermé. 

On pourrait peut-etre nous objecter qu'il s'agit dans l'exemple précédent 
d'un /e/ en syllabe inaccentuée, position dans laquelle le /e/ tend a dispa­
raitre au bénéfice d'un /e/. Soit! 

Prenons done un exemple avec /e/ ouvert en syllabe accentuée. Soit 
le mot valet, ou nous avons la graphie · -et accentuée en po,ition finale 
absolue, graphie qui devrait donner un /e/. La prononciation /vale/, 
devrait, a son tour, nous permettre d'établir la distinction phonologique 
avec ce!le de son homonyme vallée, ou la graphie -ée se prononce avec /e/. 
Mais, ceci correspond-il vraiment a la realité? Autrement <lit, les Fran\ais 

prononcent-ils ces deux mo�s en faisant la différence? Personnellement nous 
en doutons fort avec Companys: "en position accentuée, en finale absolue, 
le /e/ domine"2. 

Nous sommes la en présence d'un probleme qui releve de la phonétique 
diachronique et synchronique a la fois. Or, l'évolution phonétique -dia­
chronie- ne suit pas le meme rythme dans les traités de phonétique norma­
tive que celui de la réalité des faits phoniques, entendue actuellement -syn­
chronie- tous les jours dans la rue. Il y a la une rupture. 

1Un cas analogue se présente pour /o/ et /o/. 
�Companys E., p. 114, Phonétique Franr;aise Pour Hispanophones. Hachette 

et Larousse, Paris 1966. 
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S'il est vrai que la clifférence phonétique -et par conséquent phonolo­
gique, clans ce cas- entre les mots ,•allée /e/ et valet /e/ a peut-etre eu lieu 
clans le passé, nous croyons qu'aujourcl'hui elle ne correspond plus a la 
réalité; si cette clistinction est encore parfois établie, ce n'est surement qu'a 
titre exceptionnel. 

En plus ele quelques éléments sociologiques (éclucation et couche sociale 
clu locuteur), il fauclrait tcnir compte d't!n argurnent géographique: une 
grande partie des Fral1(,;ais -les Mériclionaux- ne connaissent pratiquement 
pas le /f,/. Et il ne sont pas les seuls: "l'opposition /e/ - /E/ n'est plus 
utilisée dans la plupart des régions de France"3. 11 parait, a en croire quel­
ques auteurs, que dans la région parisienne la différence de timbre -u·es 
subtile- entre /valé/ et /valé/ est encore observée. 

TE1'DANCES ACTUELLES 

S'il est juste d'affirmer "qu'en position inaccentuée la prononc1at1on est le 
plus souvent hésitante parce que le choix entre les deux timbres dépend de 
plusieurs tenclances qui se trouvent souvent en conflit: 

a. harmonie vocalique. /e/ si la voye!Je accentuée est /i/, /y/, /u/, /e/,
/o/, /q:,/; /f,/ dans les autrcs cas;

b. influence ouvrante d'une consonne subséquente placée clans la meme
syllabe;

c. tendance á fermer une voyelle initiale absolue;
d. analogie d'autres mots de la meme famille oü la voyelle est accentuée,

done, le plus souvent/f,f"• ...

et, ajouterait-on, que dans des cas tels que les terminaisons -ai, -ais, (ex, 
je chanterai / je chanternis; je ch::mtai / je chanlais ou vallée / valet ... , la 
tendance actuel!e serait, peut-etre, celle de prononcer plutót un E moyen 
(entre /e/ et /E/) ... , il n'en reste pas moins que certaines prononciations 

sont inadmissibles et d'autres inévitables. Prenons a titre d'exemple les mots 
céder et rnesse. Alors que céder /sedé/ avec cleux /e/ choquerait une oreille 
franc;aise, le mot messe /mes/ ne sera jamais prononcé avec un /e/. 

D'oü il se clégage que quelques normes sont encare valabes et que d'autres 
sont presque toujours observées dans les r;alisations pl10nétiques des Franc;ais, 
y compris ceux du Midi: 

a. En syllabe fermée accentuée /e/ est obligatoire. Ex. messe,, téte, peste,
perte, amer ...

b. En syllabe ouverte inaccentuée on prononce /e/. Ex. céder, effet,
maisonfi.

c. En syllabe ouverte accentuée /E/ est possible dans les styles tres
soutenu, recherché ou snob. Ex. valet, cédait ... , qui se prononcent

3Companys E., p. 114 op. cit. 
"Companys E. pp. 114-115, op. cit. 
"Dans Je cas de maison, je/ ne s'entend guere ma!gré J'orthographe -ai-. 
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plutót avec un E mayen ou /e/ dans la bonne prononciation cou­
rante ou standard. 

PLAN CoNTRASTIF 

Pour Fouché, "L'e des mots espagnols compré, pecho, queso, ou lejos, perro,

rey, est intermédiaire entre 1'/e/ et l'/E/ clu fran<;:ais"6. 
Quant a la voyelle chiiienne, nous pensons qu'elle se rapproche beaucoup 

plus ele /e/ fermé frarn;:ais bien que quelques nuances soient encare possibles. 
D'apres les travaux du professeur R. Orozí, au Chili cette voyelle trouve les 
principales réalisations suivantes: 

/e/ en syllabe ouverte. Ex. cabeza, carrera, ... et tout spécialement 
devant une consonne palatale: Ex. empeño, pecho; 
/e/ apres une consonne palatale: Ex. mujer, gente, jefe; 
/e/ devant les consonnes s, m, n,: Ex. puesto, tiempo, tengo. 

/e/ d'une fa<;:on génerale, en position finale: Ex. compré. 
Dans les atares cas, les Chiliens prononcetn plutót un E mayen et 
parfois ouvert. 

Ajoutons enfin que, d'apres Companys, "Le E mayen espagnol est une

, oyellc relachée dont le timbre varie constamment et considérablement 
selon le contexte. Les deux voyel.les frarn;aises, au contraire, sont beaucoup 
plus tenclues, et par conséquent beaucoup plus stables"S. 

ºFouché P., p. xm, Traite de Pro11onciation Fra111;aise, Klincksieck, París, 1959. 
70roz R .. pp. 55 y 56. La Lengua Castellana en Chile, Santiago, 1966. 
'Cornpanys E., p. 57. op. cit. 




